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ALGUES 
PEYSSONNELIACEAE 

BRESIL 

RÉSUMÉ — Six espèces de Peyssonneliaceae récoltées au large des côtes brésiliennes 
sont signalées et (ou) décrites : Polystrata fosliei (Weber van Bosse) Denizot, Peys-
sonnelia capensis Montagne, P. nordstedtii Weber van Bosse, P. rosa-marina Bou-
douresque et Denizot, P. valentinii Yoneshigue et Boudouresque et une espèce 
probablement nouvelle de Peyssonnelia. Pour quatre d'entre elles, c'est la première 
signalisation au Brésil. 

ALGAE 
PEYSSONNELIACEAE 

BRAZIL 

ABSTRACT — Six species of Peyssonneliaceae collected along the coast of Brazil 
are listed and (or) described : Polystrata fosliei (Weber van Bosse) Denizot, Peysson-
nelia capensis Montagne, P. nordstedtii Weber van Bosse, P. rosa-marina Boudouresque 
et Denizot, P. valentinii Yoneshigue et Boudouresque, and a probably new species of 
Peyssonnelia. Four of them are mentioned from Brazil for the fïrst time. 

INTRODUCTION 

Dans le cadre de la collaboration entre le labo-
ratoire d'Ecologie du Benthos et de Biologie Végé-
tale Marine et l'Instituto de Estudos do Mar Almi-
rante Paulo Moreira (Arraial do Cabo, RJ, Brésil), 
une collection de Peyssonneliaceae récoltées en 
profondeur par dragage le long des côtes brésilien-
nes, nous a été confiée par Y. Yoneshigue. 

Les Peyssonneliaceae du Brésil n'ont pas fait 
l'objet d'études spécifiques; on trouve toutefois 
quelques espèces, décrites ou mentionnées, dans les 
travaux de certains auteurs. Joly (1957) décrit de la 
baie de Santos (état de Sao Paulo) Peyssonnelia 
simulans Weber van Bosse et Peyssonnelia polymor-
pha (Zanardini) Schmitz. Taylor (1960) considère 
comme douteuse la présence de P. polymorpha dans 
l'Atlantique tropical américain et il ne nous est pas 
possible d'après le texte et les figures de Joly (1957) 
de savoir s'il sagit bien de P. polymorpha ou s'il s'agit 
de P. rosa marina Boudouresque et Denizot. En 

effet, les deux seuls rhizoïdes représentés, à environ 
200 um de la marge, sont unicellulaires, or Joly ne 
parle pas dans son texte du nombre de cellules des 
rhizoïdes, on ignore donc s'il y en a aussi des 
pluricellulaires, auquel cas il s'agirait bien du P. 
polymorpha dont les rhizoïdes de petite taille sont 
encore unicellulaires : Boudouresque et Denizot 
(1975) représentent, chez P. polymorpha, à 1 mm de 
la marge, un rhizoïde unicellulaire de même taille 
que ceux représentés par Joly; s'il n'y avait que des 
rhizoïdes unicellulaires, on aurait affaire à P. rosa 
marina. Taylor (1960) mentionne P. rosenvingii 
Schmitz, à propos duquel il cite des références de P. 
dubyi sans même dire s'il les met en synonymie. Joly 
(1965) signale P. simulans de l'état de Sao Paulo et 
de ses environs; Joly et al. (1968) mentionnent P. 
capensis Montagne. Ugadim (1975), pour les états de 
Sao Paulo et Parana, rapporte la présence de Cruo-
riella armorica Crouan frat.; les spécimens qu'il 
étudie sont complets (mâle, femelle, tétrasporo-
phyte), mais, dans ses dessins, l'hypothalle n'appa-
raît guère polyflabellé, les anthéridies sont groupées 
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en glomérules portés chacun par une tige de plu-
sieurs cellules, les tétrasporocystes sont portés cha-
cun par une tige multicellulaire, elle-même insérée 
à l'aisselle d'une paraphyse sur une cellule-pied; 
tous ces caractères font penser que le Peyssonnelia 
armorica trouvé par Ugadim pourrait bien être P. 
boudouresquei Yoneshigue. Oliveira Filho (1977) 
cite, sans description ni figure : Cruoriella armorica, 
P. capensis, P. inamoena, P. polymorpha, P. rosenvingii 
Schmitz (qu'il met, sans dire pourquoi, en synony-
mie « pour le Brésil » avec P. dubyi Crouan) et P. 
simulans. Cordeiro Marino (1978), dans l'état de 
Santa Catarina, rapporte la présence de Cruoriella 
armorica, P. capensis et P. inamoena à propos duquel 
elle rapelle que Denizot en 1968 dit que le P. 
simulans de Joly 1957 fait penser à P. inamoena. 
Maggs et al. (1979) signalent P. capensis. Gusmao 
Pedrini (1980) signale P. capensis dans la baie de 
Sepetiba (état de Rio de Janeiro). Yoneshigue (1985) 
signale de Cabo Frio (état de Rio de Janeiro) : P. 
boudouresquei Yoneshigue, P. capensis, P. inamoena 
et P. valentinii Boudouresque et Yoneshigue. Ce 
travail s'intègre dans une série d'études sur la 
systématique des Peyssonneliaceae : Boudouresque 
et Ardré, 1971; Boudouresque et Denizot, 1973b, 
1974, 1975; Boudouresque et al., 1975; Boudoures-
que et al, 1976; Marcot et al, 1975; Belsher et 
Marcot, 1975; Marcot, 1976; Marcot et Boudoures-
que, 1976; Marcot et al, 1976; Marcot et Boudou-
resque, 1977; Marcot et al, 1977; Marcot-Coqueu-
gniot, 1980; Verlaque, 1977. De plus, actuellement, 
nous travaillons sur d'autres collections de Peysson-
neliaceae tropicales (Madagascar, Nouvelle-Gui-
née). 

MATERIEL ET METHODES 

Spécimens récoltés par dragage au large des côtes 
brésiliennes lors de la campagne océnographique 
« Laminaria I » du navire océanographique « Almi-
rante Saldanha », août-septembre 1978, exception 
faite du spécimen n° FE 1248, récolté en 1980. 

La méthode utilisée pour l'étude de ces échantil-
lons est celle proposée par Denizot (1968) et par 
Boudouresque et Denizot (1973a). Compte tenu de 
la quantité de matériel disponible et de son état, il 
n'a pas toujours été possible de suivre un plan 
d'étude homogène pour toutes les espèces décrites 
(distances à la marge des zones dessinées ou 
mesurées, nombre de mesures). Parfois même, nous 
avons dû dessiner ou prendre des mesures à des 
distances inconnues de la marge. 

La longueur d'une cellule est son allongement 
dans le sens radial (perpendiculaire à la marge), 
mesurée sur des coupes radiales. La hauteur est son 
allongement dans le sens perpendiculaire au plan de 
base, mesurée sur des coupes radiales ou tangen-
tielles. La largeur est son allongement dans le sens 

tangentiel à la marge, généralement mesurée sur des 
coupes tangentielles. Dans le texte, nous ne citons 
pas les mesures qui, pour chaque espèce, figurent 
dans le tableau correspondant : les angles y sont 
exprimés en degrés, les autres dimensions en Lim. 
Pour chaque rubrique, on a : 
— sur la première ligne : les valeurs extrêmes 
— sur la seconde ligne et entre parenthèses, séparés 

par des virgules : la moyenne, le nombre de 
mesures, l'écart-type. 

Dans les figures, les zones calcifiées sont repré-
sentées en pointillé. Dans les schémas, le périthalle 
est représenté par des traits obliques dont l'inclinai-
son est celle des files périthalliennes. 

Spécimens numérotés par nos collègues brésiliens 
lors de leur récolte. Par « spécimen » nous enten-
dons un ou plusieurs individus provenant d'une 
même récolte dans une même station et conservés 
ensemble. 

DESCRIPTION DU MATERIEL RECOLTE 

Polystrata fosliei (Weber van Bosse) Denizot 

Matériel 

Spécimen n° 5015a, récolté le 13 sept. 1978 sur des 
crampons de Laminaria sp. (profondeur et coordon-
nées non indiquées). 

Description 

Croûtes entièrement calcifiées, de formes tortu-
rées, s'inscrivant dans une sphère-enveloppe d'envi-
ron 4 cm de diamètre, spécimen transmis détaché de 
son substrat. 

Les coupes (Fig. 1) montrent l'existence d'un 
mésothalle (équivalent de l'hypothalle des Peysson-
nelia) : chaque cellule du mésothalle donne nais-
sance à un élément périthallien supérieur et à un 
élément périthallien inférieur, tous deux dichotomes, 
dont l'importance est sensiblement la même, avec 
toutefois des variations locales. Pas de rhizoïdes. 
Lorsque le thalle est vu à plat, de dessus, les cellules 
corticales apparaissent disposées d'une manière 
quelconque (Fig. 2). Les files périthalliennes, après 
décalcification, n'adhèrent pas fortement entre elles 
mais délimitent des espaces « vides » qui, sur l'Al-
gue non décalcifiée, doivent être comblés par du 
calcaire. Spécimen stérile. 

Remarques 

Le spécimen 5015a correspond en tous points aux 
descriptions des auteurs cités plus loin ainsi que de 
Kylin (1956). Décrit de l'île de Timor par Weber van 
Bosse (1921) sous le nom cYEthelia fosliei, le Polys-
trata fosliei a été signalé par Denizot (1968) au Cap 
Vert, par Segonzac (1969) aux Caraïbes et par 
Verlaque (1981) en Corse. Espèce nouvelle pour le 
Brésil. 
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Peyssonnelia capensis Montagne 

Matériel 

Spécimen n° 4987, 4 sept. 1978, profondeur 40 m, 
lat. 21° 02' O S, long. 40° 19' 6 W; salinité 36,6 %o, 
température 20,2°C. 

Description 

Thalles de 7 à 8 cm de diamètre, plus ou moins 
orbiculaires, lobés, portant des stries concentriques 
et dont la marge est enroulée vers le haut. Ils 
adhèrent au support caillouteux en leur centre 
seulement. Face inférieure blanchâtre, ce qui est dû 
à un feutrage de rhizoïdes et à la calcification 
hypobasale. 

La calcification est de deux sortes : l'une est une 
couche hypobasale de calcaire, moins épaisse que le 
thalle (Tabl. I, fig. 6, 13), qui s'arrête à environ 60 
(im de la marge (Tabl. I), l'autre est constituée 
d'alignements de glomérules de cellules calcifiées, à 
l'intérieur du périthalle (Fig. 6, 13). 

Hypothalle formé de files de cellules parallèles 
entre elles et perpendiculaires à la marge (Fig. 7); 
chaque cellule hypothallienne donne naissance à un 
rhizoïde : ces rhizoïdes sont généralement longs et 
pluricellulaires, mais certains, peut-être immatures, 
sont réduits à une seule cellule qui ne sort pas de 
la cuticule (Fig. 3, 4, 5), donnant ainsi l'impression 
d'un sous-hypothalle; longueur des rhizoïdes extrê-
mement variable (Tabl. I). Les rhizoïdes les plus 
longs n'ont pas pu être mesurés car ils sont trop 
emmêlés ou cassés. Quand on regarde le thalle par 

dessous, on voit des sortes de « coussins » formés 
par des zones de rhizoïdes plus longs. Quelques 
rhizoïdes ramifiés, mais cela est exceptionnel et 
semble plutôt correspondre à une cicatrisation après 
blessure. Rhizoïdes insérés à l'avant des cellules 
hypothalliennes dont ils proviennent (Fig. 3, 4, 5). 

Périthalle formé de files très arquées qui, au 
départ, forment avec le plan de l'hypothalle un angle 
assez faible (Tabl. I, fig. 3, 4, 6); quand on s'éloigne 
de la marge, dans les parties anciennes, ces files se 
redressent en formant un périthalle secondaire 
(Tabl. I). Lorsque le thalle est vu à plat, de dessus, 
les initiales périthalliennes apparaissent disposées 
sans ordre particulier (Fig. 9). Sur les coupes tangen-
tielles, on constate que les cellules coxales et les 
cellules périthalliennes sont plus larges que les 
cellules hypothalliennes et que l'élément périthallien 
a subi des divisions latérales dans le plan tangentiel 
(Fig. 8). Dans le plan radial, les files sont difficiles 
à suivre de sorte qu'on ne peut guère affirmer que 
l'élément se divise ou ne se divise pas latéralement 
dans ce plan. Parfois, entre 3 et 4 cm de la marge, 
vers le centre du thalle, on observe des dédouble-
ments du thalle sur une faible distance : on a ainsi, 
dans ces zones, deux thalles superposés, avec, entre 
eux, du calcaire hypobasal et un feutrage de rhi-
zoïdes plus ou moins comprimés. Ce fait a été 
signalé par Okumura (1899) et Heydrich (1907). 

Le thalle étudié est un tétrasporophyte à néma-
thécies saillantes. Sur les coupes radiales (Fig. 10), 
on ne voit pas si les paraphyses sont bifurquées; on 
devine toutefois, en changeant la mise au point, 

Tabl. I. — Peyssonnelia capensis. (I = périthalle primaire, II = périthalle secondaire, I* = hypothalle + 
périthalle primaire; épaisseur du thalle = I* + II; nombre de cellules périthalliennes par file = I + II). 
Peyssonnelia capensis. (I = primary perithallus, II = secondary perithallus, I* = hypothallus + primary 
perithallus; thickness of the thallus = I* + II; number of perithallous cells in a row — / + II). 

Distance de la marge 100 nm 500 ym 1 cm 2 cm 3 cm 4 cm 

Epaisseur du calcaire 
hypobasal 

- 29-68 
(48,17,11) 

31-132 
(69,30,19) 

46-128 
(73,30,21) 

34-132 
(64,30,20) 

41-155 
(86,30,25) 

Epaisseur du thalle 105-156 
(131,30,15) 

113-170 
(143,30,15) 

136-240 
(187,30,25) 

146-235 
(179,30,21) 

144-228 
(185,30,21) 

163-276 
(218,30,24) 

I* : 96-195 
(143,30,26) 

101-192 
(143,30,21) 

96-175 
(138,30,20) 

96-192 
(145,30,24) 

II : 29-77 
(45,J0,12) 

24-79 
(37,30,12) 

29-72 
(47,30,9) 

34-115 
(73,30,15) 

Nombre de cellules 
périthalliennes 
par file 
I : 

4-6 
(5,30,1) 

7-11 
(9,30,1) 

5-8 
(7,30,1) 

10-15 
(12,30,1) 

5-9 
(7,30,1) 

8-14 
(11,30,1) 

4-7 
(6,30,1) 

11-24 
(15,30,2) 

5-10 
(7,30,1) 

II : 0-4 
(2,30,1) 

3-7 
(5,30,1) 

3-8 
(5,30,1) 

5-15 
(8,30,2) 

Angle périthalle/hypo-
thalle 

16-39 
(24,30,5) 

20-33 
(28,30,4) 

15-36 
(25,30,5) 

16-40 
(30,30,5) 

16-41 
(30,30,6) 

longueur 

Rhizoïdes 
diamètre 

24-514 
(126,30,126) 

10-17 
(13,30,2) 
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qu'elles sont bifurquées à la base, mais que les 2 
branches ne sont pas dans le même plan. Par contre, 
dans le plan tangentiel (Fig. 11), on vérifie que 
toutes les paraphyses sont bifurquées à la base. Avec 
les tétrasporocystes, on peut faire la même obser-
vation : dans le plan radial (Fig. 10) ils apparaissent 
insérés seuls sur une cellule-pied au sommet d'une 
file périthallienne alors que, dans le plan tangentiel, 
ils apparaissent insérés sur une cellule-pied qui porte 
également une paraphyse (Fig. 12). 

Remarques 

Nos spécimens correspondent parfaitement aux 
descriptions des auteurs, en particulier par 2 caractè-
res essentiels : les glomérules de cellules calcifiées 
alignés dans le périthalle et le fait que chaque cellule 
hypothallienne donne naissance à un rhizoïde dont 
la première cellule a une forme particulière (Fig. 4, 
5) et dont l'ensemble donne l'impression d'un 
sous-hypothalle. Montagne (1847) a décrit ce Peys-
sonnelia à partir de spécimens provenant du Cap de 
Bonne Espérance. Depuis il a été décrit par Kuetzing 
(1849) sub nomen P. major, par J. Agardh (1876) sub 
nomen P. gunniana et par Okamura (1899) sub nomen 
P. caulifera. Okamura (1899) relate l'existence de 
thalles superposés, fait également signalé par Hey-
drich (1907). Wormersley et Bailey (1970) disent que 
leurs échantillons, en tous points semblables aux 
différentes descriptions de P. capensis, n'ont toute-
fois pas de glomérules calcaires dans le thalle. Kylin 
(1956) dit, sans le justifier, que l'espèce type de P. 
capensis est « conspécifique » de P. major. D'après 
les dessins et le texte de Jaasund (1976), l'identité de 
P. capensis Montagne et de P. guunniana J. Agardh 
ne fait pas de doute. Ce Peyssonnelia a une large 
répartition géographique : Cap de Bonne Espérance 
(Montagne, 1847), Afrique du Sud (Kuetzing 1849 et 

1869, Kylin 1938, sub nomen P. major et Papenfuss 
1951), Tanzanie (Jaasund 1976, sub nomen P. gun-
niana), Angola (Palminha 1979), Brésil (Joly et al, 
1968, Oliveira Filho 1977, Cordeiro Marino 1978, 
Maggs et al. 1979, Gusmao Pedrini 1980), îles 
Salomon (Wormersley et Bailey, 1970), Japon (Oka-
mura 1899, Heydrich 1907) sub nomen P. caulifera. 

Peyssonnelia nordstedtii Weber van Bosse 

Matériel 

Spécimen n° FE 1248, 7 juil. 1980, dragage (sans 
indication de profondeur), lat. 22° 34'1 S, long. 40° 
53'8 W; salinité 36, 1 %o, température 18,2°C. 

Description 

Thalle arrondi, de 2,5 à 3 cm de diamètre, 
adhérant au substrat. La marge a été broutée, aussi, 
dans le tableau de mesures, nous parlons de 
« bord » et non de « marge » car on ne sait pas 
exactement à quelle distance de celle-ci on se trouve. 
Nous avons quand même eu la chance d'avoir une 
marge dans nos coupes. (Fig. 14). 

Calcification hypobasale (Fig. 14, 15, 16, 18) peu 
épaisse (Tabl. II). 

Hypothalle polyflabellé par endroits, surtout vers 
le centre du thalle, mais présentant ailleurs des files 
droites ou légèrement ondulées, surtout vers les 
bords du thalle. 

Thalle de notre spécimen peu épais (Tabl. II), 
mais on peut supposer que des thalles plus âgés 
deviennent nettement plus épais en raison des 
délaminations. 

Rhizoïdes, unicellulaires, de taille moyenne (Tabl. 
II), légèrement en massue et insérés au milieu de la 

Tabl. II. — Peyssonnelia nordstedtii. 

distance de la marge près du "bord" 0 à 0.5 cm do "bord" 0.5 cm du "bord" 

Epaisseur hypobasal 63-107 78-107 

(90,7,17) (94,7,10) 
du 

intermédiaire 29-58 30-97 

calcaire (45,8,9) (50,8,19) 

Epaisseur du thalle 107-243 
(173,15,40) 

Angle périthalle/hypothalle 66-78 

(73,21,4) 

longueur 12-96 
(51,30,19) 

Rhizoïdes 
diamètre 6-14-

(10,30,2) 

cellules longueur 19-41 
(32,30,5) 

hypo- hauteur 19-32 
(23,30,3) 

thalliennes largeur 15-26 
(21,30,3) 
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Pl. I. — Polystrata fosliei. 1, coupe radiale à 0,5 cm de la marge; 2, thalle vu à plat, de dessus; Peyssonnelia capensis. 3, 
coupe radiale au niveau de la marge; 4 et 5, coupes radiales du thalle calcifié à 0,5 cm de la marge; 6, coupe radiale, 
tout près de la marge, montrant un glomérule de cellules décalcifiées du périthalle; 7, hypothalle vu de dessous montrant 
les points d'insertion des rhizoïdes; 8, coupe tangentielle du thalle décalcifié, à 1 cm de la marge; 9, thalle vu de dessus; 
10, coupes radiales dans une némathécie à tétrasporocystes, à 3 cm de la marge; 11 et 12, coupes tangentielles dans une 
némathécie à tétrasporocystes, à 3 cm de la marge; 13, schéma d'une coupe radiale montrant la disposition du calcaire, 
à 3 cm de la marge. 
Polystrata fosliei. 1, radial section, 0.5 cm from the margin; 2, superior face of the thallus .Peyssonnelia capensis. 3, radial 
section at the margin level; 4,5, radial sections of the decalcified thallus, 0.5 cm from the margin; 6, radial section near the 
margin, showing a glomérule of calcified cells in the perithallus; 7, inferior face of the hypothallus, showing the insertion point 
of rhizoids; 8, tangential section of the decalcified thallus, 1 cm from the margin; 9, superior face of the thallus; 10, radial 
sections through a tetrasporangial nemathecium, 3 cm from the margin; 11, 12, tangential sections through a tetrasporangial 
nemalhecium, 3 cm from the margin; 14, diagram of a radial section showing the arrangement of limestone, 3 cm from the 
margin. 
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base de la cellule hypothallienne dont ils sont issus 
(Fig. 19). 

Elément périthallien peu incliné par rapport au 
plan de l'hypothalle, se ramifiant en 3 files de 
cellules dans le plan radial (Fig. 15, 19); il ne se 
ramifie pas dans le plan tangentiel (Fig. 20). Par 
endroits, il y a des dédoublements du périthalle et 
la partie supérieure reconstitue un hypothalle et une 
couche de calcaire hypobasal (calcaire « intermé-
diaire ») qui emplit complètement la cavité ainsi 
aménagée (Tabl. II, Fig. 16, 18); ces fentes dans 
l'épaisseur du périthalle sont si nombreuses que les 
zones non clivées apparaissent souvent comme des 
« piliers » (Fig. 17, 18, 22, schémas 16, 21). 

Spécimen malheureusement stérile. 

Remarques 
Nos échantillons sont en tous points conformes 

à la description princeps de Weber van Bosse (in 
Bôrgesen, 1916). 

Les délaminations du thalle et de l'hypothalle 
polyflabellé se retrouvent chez Peyssonnelia codana, 
mais, chez ce dernier, les délaminations ne sont pas 
systématiquement présentes; elles ne semblent pas 
correspondre à un mode de croissance du thalle 
mais à des réparations de blessures qui s'accompa-
gnent de la néoformation d'un hypothalle avec une 
marge. De plus, les rhizoïdes sont plus courts et 
insérés à l'avant des cellules hypothalliennes et 
l'hypothalle est plus régulièrement polyflabellé (Ver-
laque, 1977). 

P. nordstedtii a été décrit des Antilles (Ile de San 
Juan, profondeur 12 m) par Weber van Bosse, 
récolté par Taylor (1960) à 22 m de profondeur aux 
Iles Vierges (Petites Antilles) et par Price et John 
(1979) à l'île d'Antigua (Antilles). L'espèce est 
nouvelle pour le Brésil. 

Peyssonnelia sp. 

Matériel 
Spécimen n° 4996a, dragage, 15 sept. 1978, prof. 

65 m; lat. 20°29'2 S, long. 39°53'6 W; salinité 36,3 %o, 
température 20,1 °C. 

Description 

Thalle formé d'une lame plus ou moins arrondie 
de 3,5 cm de diamètre, fixé latéralement à une pierre, 
en un point. Il présente des stries concentriques 
ayant le point de fixation pour centre de courbure. 
Cette lame, très calcifiée et extrêmement cassante, se 
coupe très difficilement sans décalcification préala-
ble car elle s'effrite. 

Thalle doublé d'une calcification hypobasale très 
épaisse (2 à 3 fois l'épaisseur du thalle) (Fig. 27, 28, 
29). L'épaisseur du calcaire hypobasal est assez 
constante tout le long du thalle (Tabl. III). Outre 
cette calcification hypobasale, il existe une calcifica-
tion du thalle tout à fait originale : les cellules 
coxales et épicoxales sont entourées chacune d'un 
anneau de calcaire laissant au centre un étroit canal 
(Fig. 27, 28); en coupe on voit 2 couches bien 
distinctes, plus ou moins régulières, de « grains » de 
calcaire. Seules les cellules coxales et épicoxales sont 
calcifiées, les autres cellules périthalliennes et hypo-
thalliennes ne le sont pas (Fig. 27, 28). 

L'hypothalle est droit, c'est-à-dire que les cellules 
hypothalliennes forment des files rectilignes parallè-
les entre elles et perpendiculaires à la marge (Fig. 
26). Dimensions des cellules hypothalliennes : tabl. 
III. 

Rhizoïdes unicellulaires. Les coupes radiales 
permettent de voir que leur insertion est toujours à 
l'avant de la cellule hypothallienne qui leur donne 
naissance (Fig. 23, 24). Les rhizoïdes sont nombreux, 

Tabl. III. — Peyssonnelia sp. (spécimen n° 4996a). 

Distance de la marge 0.1 cm 0.5 cm 2.0 cm 3.5 cm 

Epaisseur du thalle 66-144 
(116,30,16) 

79-120 
(97,30,11) 

91-151 
(121,30,15) 

110-166 
(137,30,16) 

Nombre de cellules par 
file pcrithallienne 

3-6 
(4,30,1) 

4-6 
(4,30,1) 

3-7 
(5,30,1) 

6-12 
(8,30,1) 

Angle périthalle/hypo-
thalle 

51-75 
(62,30,7) 

45-74 
(65,30,7) 

65-78 
(72,30,4) 

55-79 
(68,6,10) 

Rhizoïdes 

longueur 

diamètre 

31-197 
(99,30,45) 

6-13 
(10,30,2) 

27-288 
(126,30,76) 

7-16 
(10,30,3) 

24-216 
(107,30,52) 

7-14 
(10,30,2) 

41-182 
(93,30,43) 

7-14 
(11,30,3) 

Cellules 
hypothal-
liennes 

longueur 

largeur 

28-46 
(39,30,4) 

11-17 
(13,30,2) 

36-58 
(43,30,6) 

1C-15 
(12,30,1) 

31-50 
(43,30,4) 

7-12 
(10,30,1) 

29-45 
(36,30,4) 

9-16 
(12,30,2) 

hauteur 21-36 
(27,30,3) 

21-34 
(26,30,4) 

24-41 
(31,30,4) 

17-34 
(29,30,4) 

Epaisseur du calcaire hypobasal (distance de la mar^e inconnue) : 184-237 
(217,7,17) 
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Pl. II. — Peyssonnelia nordstedtii. 14, coupe radiale au niveau de la marge; 15, coupe radiale à 5 mm de la marge; 16, 
schéma du thalle à 3 mm de la marge; 17, thalle non décalcifié vu de dessus : on a représenté en pointillé les zones de 
calcification hypobasale intercalaire vues en transparence à travers le périthalle; en blanc les « piliers »; les traits parallèles 
matérialisent les files hypothalliennes, vues par transparence à travers le périthalle; 18, coupe à peu près tangentielle du 
thalle à 3 mm de la marge montrant un « pilier »; 19, coupe radiale du thalle décalcifié à 3 mm de la marge; 20, coupe 
tangentielle du thalle décalcifié à une distance inconnue de la marge (marge broutée); 21, schéma d'une coupe radiale 
du thalle décalcifié à une distance inconnue de la marge (marge broutée); 22, coupe tangentielle du thalle décalcifié. 
14, radial section at the margin level; 15, radial section, 5 mm from the margin; 16, diagram of the thallus, 3 mm from the 
margin; 17, superior face of the non decalcified thallus : spotted areas represent the intercalary hypobasal calcification zones 
seen through the transparent perithallus; the blanks represent the « pillars »; parallel Unes represent the hypothallus cells rows 
seen through the transparent perithallus; 18, nearly tangential section of the thallus, showing a « pillar », 3 mm from the margin; 
19, radial section of the decalcified thallus, 3 mm from the margin; 20, tangential section of the decalcified thallus, unknown 
distance from the margin (browsed margin); 21, diagram of a radial section of the decalcified thallus, unknown distance from 
the margin; 22, tangential section of the decalcified thallus. 
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de longueur extrêmement variable (en fait souvent 
très longs); les plus longs sont généralement cassés, 
de telle sorte que, les moyennes indiquées (Tabl. 
III), correspondant aux seuls individus entiers, sont 
inférieures à la réalité. 

Angle périthalle/hypothalle assez grand (Tabl. 
III). 

L'élément périthallien se compose d'une cellule 
coxale (située au-dessus de la cellule hypothallienne 
dont elle provient) qui donne naissance à 3 files de 
cellules en général, quelquefois à 2 files seulement 
(Fig. 23, 24). On ne voit pas de divisions dans le plan 
tangentiel (Fig. 25). Dans les parties les plus âgées, 
les files périthalliennes se redressent légèrement. 
L'épaisseur du thalle varie peu, son augmentation 
est lente de même que celle du nombre de cellules 
dans une file périthallienne (Tabl. III) (test de 
comparaison des moyennes de Student-Fisher, avec 
un degré de confiance de 95 %). 

Matériel stérile. 

Remarques 

Nulle part dans la littérature nous n'avons trouvé 
mention d'un Peyssonnelia présentant ce type de 
répartition du calcaire dans le périthalle. Par contre, 
nous avons étudié un Peyssonnelia récolté lui aussi 
en profondeur (36 m) à Tuléar (Madagascar) et qui 
présentait exactement le même type de calcification 
(Marcot-Coqueugniot et al, 1988). Ce spécimen était 
lui aussi stérile. En dehors de la possession du même 
type de calcification, ces 2 Peyssonnelia se ressem-
blent par : 
— le calcaire hypobasal plus épais que le thalle 
— l'hypothalle droit 
— les rhizoïdes unicellulaires, moyens à longs, 

insérés à l'avant de la cellule hypothallienne dont 
ils proviennent et commençant très près de la 
marge (à la 2e ou même à la 1ère cellule 
hypothallienne après la cellule apicale) 

— l'élément périthallien semblable de forme et 
d'inclinaison par rapport à l'hypothalle 

— l'absence de périthalle secondaire (mais il n'est 
toutefois pas exclu qu'il puisse exister chez 
d'autres spécimens). 

Mais l'Algue brésilienne diffère de celle de Tuléar 
par quelques points : 

P.sp n° 4966a 
du Brésil 

P. n° TUL.BT.240B 
de Tuléar 

Consistance cassant : s'effrite si le thalle non décal-
du thalle on veut le couper cifié se laisse cou-

sans le décalcifier per sans s'effriter 
Fixation du fixé latéralement en entièrement 
thalle un point encroûtant 
Forme des rectangulaires losangiques 
cellules hypo-
thalliennes 

Dans l'Algue de Tuléar, les cellules coxales, vues 
dans le plan parallèle à l'hypothalle, apparaissent 
losangiques; nous avons pu voir cela grâce à un 
fragment dont le calcaire hypobasal était détaché, 
mais nous ne savons pas quelle est leur forme dans 
le spécimen brésilien. L'Algue du Brésil ne présente 
pas de divisions dans le plan tangentiel, nous ne 
savons pas si c'est le cas de l'Algue de Tuléar. 

Le matériel disponible, aussi bien celui de Tuléar 
que celui du Brésil, étant peu abondant, nous ne 
déciderons pas de la conspécificité ou de la non-
conspécificité de ces 2 spécimens; nous souhaitons 
retrouver du matériel abondant et fertile pour en 
faire une étude exhaustive. Toutefois, vu l'originalité 
de la calcification, d'un type nouveau pour les 
Peyssonneliaceae, nous avons quand même décrit 
l'échantillon et, cela, de façon aussi complète que 
possible. 

Peyssonnelia rosa-marina Boudouresque et Denizot 

Matériel 

Spécimen n° 5015b : plusieurs fragments (dont un 
de 2 cm x 3 cm) non fixés, récoltés dans la même 
station et à la même date que Polystrata fosliei. 

Description 

Spécimen entièrement calcifié possédant une 
couche de calcaire hypobasal. Hypothalle droit; 
rhizoïdes unicellulaires, longs, insérés à l'avant des 
cellules hypothalliennes dont ils proviennent; files 
périthalliennes peu inclinées par rapport au plan de 
l'hypothalle. 

Remarques 

P. rosa-marina a été décrit en détail par Bou-
douresque et Denizot (1973b) et Boudouresque et al. 
(1975). Notre spécimen étant stérile nous ne pouvons 
pas vérifier l'existence de monospores, leur mode 
d'insertion, le nombre de cellules et la forme des 
paraphyses. En l'état actuel des connaissances, 
aucune autre espèce ne présentant l'ensemble des 
caractères de l'appareil végétatif de P. rosa-marina, 
il nous semble possible d'attribuer nos spécimens à 
cette espèce. 

En dehors du pourtour de la Méditerranée, d'où 
l'espèce a été décrite, P. rosa-marina a été signalé 
aux Açores (Ardré et al, 1973) et au Portugal 
(Boudouresque et Ardré, 1971). L'espèce est nou-
velle pour le Brésil. 

Peyssonnelia valentinii Yoneshigue et Boudouresque 

Matériel 

Spécimen n° 4996b, 15 sept. 1978; prof. 65 m, lat. 
20°29'2 S, long. 39°53'6 W. 
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Pl. III. — Peyssonnelia sp. n° 4996a. 23, coupe radiale au niveau de la marge, après décalcification; 24, coupe radiale, 
distance inconnue de la marge, après décalcification; 25, coupe tangentielle, distance inconnue de la marge, après 
décalcification; 26, hypothalle vu de dessous, après décalcification, dans une zone pauvre en rhizoïdes; 27, coupe radiale 
montrant la disposition du calcaire (distance inconnue de la marge); 28, coupe radiale : détail de la calcification des cellules 
coxales et épicoxales (distance inconnue de la marge); 29, schéma montrant l'aspect en coupe du thalle non décalcifié, 
à faible grossissement (distance inconnue de la marge). Peyssonnelia valentinii. 30, coupe radiale au niveau de la marge; 
31 et 32, coupes radiales à 250 um de la marge, après décalcification; 33, schéma d'une coupe radiale à 0,5 cm de la marge. 
Peyssonnelia sp. n" 4996a. 23, radial section of the decalcified thallus, at the margin level; 24, radial section of the decalcified 
thallus, unknown distance from the margin; 25, tangential section of the decalcified thallus, unknown distance from the margin; 
26, inferior face of the hypothallus, in a rhizoid-poor zone, after décalcification; 27, radial section showing the arrangement 
of limestone in the thallus (unknown distance from the margin); 28, radial section showing calcification détails of the coxal 
and epicoxal cells (unknown distance from the margin); 29, diagram showing the look of a section of non decalcified thallus, 
at a low magnification (unknown distance from the margin). Peyssonnelia valentinii. 30, radial section at the level of the 
margin; 31, 32, radial sections of the decalcified thallus, 250 \im from the margin; 33, diagram of a radial section, 0.5 cm 
from the margin. 
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Description 
Lame de 2 cm de diamètre, plus ou moins fixée 

à une pierre, et qu'on en détache facilement, le thalle 
n'est pas calcifié mais possède une calcification 
hypobasale (Fig. 30, 33). Pas de sous-hypothalle. 
Rhizoïdes unicellulaires, de longueur moyenne, très 
légèrement terminés en massue et insérés au centre 
de la base de la cellule hypothallienne dont ils 
proviennent (Fig. 30, 31, 32). Angle périthalle/hypo-
thalle grand (Fig. 30, 31, 32, 33). Elément périthal-
lien divisé dans le plan radial (Fig. 30, 31, 32) en 2 
ou 3 files de cellules; non divisé dans le plan 
tangentiel. Spécimen stérile. 

Remarques 

Peyssonnelia valentinii a été décrit et illustré de 
manière exhaustive par Yoneshigue (1985); nous 
nous contentons ici de signaler sa présence parmi 
nos échantillons. Notre identification a été confir-
mée par Yoneshigue. 

CONCLUSION 

Cette étude, bien que réalisée avec un matériel 
peu abondant et souvent stérile, a permis de signaler 
plusieurs espèces nouvelles pour le Brésil : Polys-
trata fosliei, Peyssonnelia nordstedtii, P. rosa-marina 
et une espèce originale proche ou semblable à un 
spécimen décrit par nous de Tuléar (Madagascar). 
Pour ce qui est de P. capensis, espèce bien caracté-
risée par sa structure très particulière, nous avons 
apporté quelques compléments d'information tels 
que la division latérale dans le plan tangentiel (et 
non dans le plan radial) de l'élément périthallien et 
des paraphyses des sores à tétrasporocystes, de 
même que le mode d'insertion des tétrasporocystes. 
De plus, pour les Peyssonnelia, nous avons précisé 
le site d'insertion du rhizoïde sur la cellule hypothal-
lienne, caractère spécifique qui, jusqu'à présent, 
n'avait guère attiré l'attention des auteurs. 
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